
Le Soir
d’Algérie  Culture

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

GALERIE DAR-EL-KENZ (16, LOT
BEN-HADDADI, CHÉRAGA, ALGER) 
Jusqu’au 31 mars : exposition
«itinéraires croisées» des artistes
peintres adlane djeffal et amar briki.
Horaires : 10h-18h.

INSTITUT CERVANTÈS D’ALGER
(RUE KHELIFA-BOUKHALFA) 
Mardi 8 avril à 15h : a l’occasion de
la journée du livre, conférence et pré-
sentation du livre Cervantès, un
homme sans visage. Aussi un écrivain
sans biographie, par José Manuel
lucia.
Mercredi 9 avril à 10h30 :
présentation du livre Le Quichotte, un
livre pour enfants illustré par les
enfants d’azul.

CENTRE CULTUREL AÏSSA-
MESSAOUDI DE LA RADIO
ALGÉRIENNE (21, BOULEVARD

DES MARTYRS, ALGER) 
Mercredi 2 avril à 10h : M. sami
bencheikh el Hocine, directeur géné-
ral de l’onda, animera une conféren-
ce de presse. Cette rencontre est
organisée dans le cadre de l’opération
de destruction de plus d’un million de
supports illicites contenant des
œuvres piratées saisies.

GALERIE DES ATELIERS 
BOUFFÉE D’ART (RÉSIDENCE
SAHRAOUI, LES DEUX BASSINS,
BLOC 7C, BEN-AKNOUN, ALGER) 
Jusqu’au 15 avril : exposition collec-
tive de peintre par les artistes souhila
belbahar, djahida Houadef, Valentina
Ghanem, bourdine, Mimi el Mokhfi,
dahel djanet, Chegrane, Guita, safia
Zoulid, benyaa, Hcissen, barra,
Hioun, Hassina Zaâf, Hafiane et sellal

LIBRAIRIE INTERNATIONALE

AURASSI OMÉGA (HÔTEL 
EL-AURASSI, ALGER)
Samedi 5 avril de 14h30 à 18h :
séance de vente-dédicace avec l’écri-
vaine leila Hamoutène, autour de son
livre Le châle de Zeineb, paru aux
editions Casbah.

CENTRE CULTUREL OUED
KORICHE (ALGER) 
Jeudi 3 avril à 20h : soirée chaâbi,
animée par les artistes Mehdi
tamache et Hakim el ankis.

LIBRAIRIE LA RENAISSANCE 
NIVEAU 112, RIADH EL-FETH
(EL-MADANIA, ALGER)
Jusqu’au 5 avril : en collaboration
avec l’office riadh el Feth, la librai-
rie la renaissance organise une
foire du livre durant les vacances du
printemps tous les jours de 9h à 20h
au niveau 104. Cette foire vise un

large public et sera enrichie par les
livres pour enfants (contes, livres
d’activité et d’apprentissage, livres
parascolaires du primaire au secon-
daire), littérature, dictionnaire,
médecine, culture générale... 

MUSÉE NATIONAL D’ART MODER-
NE ET CONTEMPORAIN D’ALGER
(RUE LARBI-BEN-M’HIDI, ALGER)
Jusqu’au 5 juillet : exposition de
photographies «el moudjahidate, nos
héroïnes»,  par les jeunes photo-
graphes nadja Makhlouf et benyoucef
Chérif,  accompagnée de textes de
l'historienne Malika el-Korso.

CENTRE CULTUREL MUSTAPHA-
KATEB (5 RUE DIDOUCHE-
MOURAD, ALGER) 
Jusqu’au 31 mars : exposition de
peinture «passerelles entre tradition
et modernité » de l’artiste dalal Halou.

GALERIE D’ART AÏCHA-HADDAD
(RUE DIDOUCHE-MOURAD,
ALGER)
Jusqu’au 2 avril : exposition de
peinture de l’artiste abderrahmane
bekhti.

GALERIE EZZOU’ART DU
CENTRE COMMERCIAL & DE LOI-
SIRS DE BAB EZZOUAR (ALGER) 
Jusqu’au 30 avril : exposition
variées de saïda Mekaideche.

SALLE EL-MOUGGAR 
(ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 31 mars : Film L’Andalou
de Mohamed Chouikh (algérie,
tunisie, espagne, 2014). avec
Mohamed benbekrit, Malika belbey,
bahia rachedi, Hacène Kechache,
Jean-louis andugar, pedro delvas
et Marie delvas. trois séances quo-
tidiennes à partir de 14 h.

Tout de suite, à l’entame
du premier chapitre, le lecteur
a les sens en alerte. Il se met à
écouter chaque mot. Les mots
du cœur de Djanina Messali-
Benkelfat lo rsqu’elle écr it :
«Printemps 2012. Il est minuit
à Montréal.  J’éteins mon ordi-
nateur. C e livre, je le porte en
moi depuis 35 ans. C omme
une braise dans mon corps.» 

P ressentiment de ce qui va
suivre : une histoire vivante,
une histoire vraie. «Ce n’est

pas un roman, ni un livre d’histoire ni
un essai politique. C’est une pro-
messe. un serment fait à un homme
d’honneur qu’on a voulu déshonorer,
la plus célèbre personnalité algé-
rienne de l’histoire récente, la plus
adulée et la plus calomniée, une des
plus grandes figures du XXe siècle
qu’on s’est épuisé à salir, à maudire
et que j’ai vu trembler, à la fin de sa
vie, sous le poids des ingratitudes et
des amnésies», poursuit l’auteure. 

«Cet homme est mon père. Mes-
sali Hadj. le père du nationalisme
algérien. Celui qui orienta le Mouve-
ment national algérien comme creu-
set de la conscience nationale et qui
forma une vraie classe politique au
sens moderne du terme», ouvre-t-
elle ensuite. Ces premières lignes,
servies par des images fortes, don-
nent déjà le ton du témoignage de
djanina Messali-benkelfat : Une vie
partagée avec un personnage pro-
fondément humain. 

le lecteur ne peut que s’en
réjouir, lui qui est toujours à la
recherche de repères et de sym-
boles historiques authentiques. For-
cément, ce même lecteur a fini par

se lasser de l’histoire instrumentali-
sée à des fins politiques. 

aujourd’hui, il est à la recherche
d’autres versions et loin des sentiers
battus que l’on s’évertue à le voir
suivre. surtout, il s’agit là du tout
premier témoignage sur un acteur
majeur de l’histoire contemporaine
de l’algérie. l’ouvrage revêt d’autant
plus d’intérêt que la fille du leader
historique est ce témoin privilégié
qui, avec du recul, saura raconter le
mieux l’histoire de Messali Hadj et
de la saga familiale. 

témoignage à la fois précieux et
émouvant, notamment grâce à l’effet
de distanciation et à un minutieux
travail de recherche documentaire et
mémorielle. l’implication de l’auteur
dans l’écriture de l’histoire de l’algé-
rie contemporaine, aux côtés d’his-
toriens de renom, lui permet égale-
ment d’apporter le plus qui impose
un ouvrage de référence. 

au-delà de l’évocation et du légi-
time devoir de mémoire, ce livre
assez épais (374 pages) fait donc
partie des titres qui contribuent gran-

dement à la recherche et au débat
historiques. ne reste plus qu’à sou-
mettre ce genre de témoignage à la
critique historique, dont la démarche
objective et scientifique aidera à
apporter toute la lumière sur le Mou-
vement national et la guerre de libé-
ration.

Cette recherche de la vérité
(dans le souci d’une histoire humai-
ne et apaisée, enfin à contre-courant
de l’histoire falsifiée à des fins
d’exercice du pouvoir) oblige notam-
ment à se dépouiller de son subjec-
tivisme vis-à-vis de Messali Hadj. 

il faut dire que le personnage a
été tellement diabolisé que les algé-
riens, surtout les plus jeunes, se
sont résignés à le reléguer dans la
couche obscure de la méconnais-
sance et de l’ignorance. «Mon père
fut dénigré par tous les pouvoirs offi-
ciels qui se sont succédé depuis
1962, attaqué sans vergogne, char-
gé des pires crimes», rappelle l’au-
teure. précisément, le livre de djani-
na Messali-benkelfat donne une
image beaucoup plus riche et fidèle
de ce «personnage exceptionnel qui
a consacré et sacrifié sa vie à son
idéal de liberté et d’indépendance
pour l’algérie, qu’on a adulé, admiré
avant de le caricaturer et de le diffa-
mer, lui et ses proches».

l’ouvrage s’inscrit dans ce que
l’auteure qualifie de «lente et difficile
réinsertion» de Messali Hadj dans
l’histoire de l’algérie. C’est à titre de
témoin majeur, elle qui a accompa-
gné le leader historique jusqu’à ses
dernières années de vie, qu’elle
publie ce livre venu clarifier bien des
choses. par «devoir de réhabilita-
tion», mais aussi pour «restituer aux
jeunes générations une partie de
l’histoire de leurs pères, celle-là
qu’on a travestie...», l’auteure propo-
se donc un éclairage à même de
rapprocher le lecteur de la vérité his-

torique dont il a été dépossédé par
l’histoire officielle. une chose est
sûre, Une vie partagée avec Messa-
li Hadj, mon père est un récit pas-
sionnant. d’un chapitre à un autre, le
lecteur est entraîné dans les émo-
tions et la personnalité des person-
nages. une histoire humaine. 

Quant à la valeur historique du
témoignage, elle se mesure à la
somme d’informations inédites qu’il
contient. les neuf chapitres (plus les
documents historiques et iconogra-
phiques en annexe) recadrent, point
par point, le débat sur moult événe-
ments, personnages et situations
souvent complexes de l’époque.
ainsi en est-il, par exemple, du
Congrès d’Hornu (1953-1954), de la
création du Mna (Mouvement natio-
nal algérien) en décembre 1954, de
«la guerre dans la guerre» entre le
Fln et le Mna, du massacre de
Melouza (28 et 29 mai 1957) et de
l’affaire bellounis, de l’attentat
contre Messali Hadj (17 septembre
1959), des négociations d’evian,
etc. djanina Messali-benkelfat
évoque évidemment le parcours de
son père («en soixante-seize ans de
vie, il a eu vingt-cinq ans de liberté»,
tout le reste a été passé en prison),
sa rencontre avec emilie busquant
(qui allait devenir son épouse) et le
rôle de celle-ci au sein du Mouve-
ment national, la création de l’os
(organisation secrète) chargée de
préparer l’insurrection armée...

l’auteure raconte également les
années passées aux côtés de Mes-
sali Hadj  en tant que secrétaire par-
ticulière. un livre à lire absolument.

Hocine Tamou

djanina Messali-benkelfat, Une
vie partagée avec Messali Hadj,
mon père. Evocation, Hibr editions
et lazhari labter éditions, alger
2013, 374 pages, 900 da.

UNE VIE PARTAGÉE AVEC MESSALI HADJ, MON PÈRE, 
de dJanina Messali-benKelFat

L’humain, le devoir de mémoire
et la vérité historique

Le JT de l’ENTV a montré cette
samaine Adolfo Kaminsky dans
son domicile en France. Adolfo
Kaminsky,  surnommé parfois
«le faussaire politique», a parti-
cipé, à sa manière, à la Révolu-
tion algérienne.
Adolfo Kaminsky est né le 1er
octobre 1925 en Argentine, de
parents juifs russes. En 1932, la
famille Kaminsky s’installe en
France. Durant la Seconde
Guerre mondiale, sa famille est
arrêtée le 22 octobre 1943 par
les Allemands, internée à la pri-
son de la Maladrerie, à Caen,
puis transférée à Drancy.
En janvier 1944, les Kaminsky
sont libérés grâce à l'interven-
tion du consulat argentin. Âgé
alors de 17 ans, Adolfo Kamins-
ky entre dans la résistance dans
un laboratoire clandestin à
Paris. Là, il se met à fabriquer
de faux papiers d’identité per-
mettant ainsi à des milliers de
juifs d’échapper aux persécu-
tions. A la libération, il est enga-
gé par les services secrets mili-
taires français. Mais il démis-
sionne au moment des pré-
misses de la guerre d’Indochi-
ne, par refus de collaborer à la
guerre coloniale.
Adolfo Kaminsky s’engage,
ensuite, dans plusieurs com-
bats pour la liberté des peuples.
Ainsi, à la fin des années 1950, il
s’engage en faveur de la décolo-
nisation de l’Algérie et rejoint
les réseaux Jeanson et Curiel
qui soutiennent le FLN en Fran-
ce.  A partir de 1963, il vient en
aide, entre autres, aux mouve-
ments de libération d’Afrique en
Guinée Bissau, Angola et en
Afrique du Sud sous l’apartheid.
Il fabrique aussi de faux papiers
pour les déserteurs américains
qui ne voulaient pas faire la
guerre au  Viêt Nam.
Un film documentaire sur sa vie,
intitulé Forging Identity (titre
français : Faux et usage de faux)
a été réalisé par Jacques Falck
en 1999. En 2009, sa fille  Sarah
Kaminsky,  née en 1979 à Sidi
M'hamed, en Algérie, retrace la
vie de son père dans un livre
intitulé Adolfo Kaminsky, une
vie de faussaire, publié en 2009
aux éditions Calmann-Lévy.
Au JT de la Télévision algérien-
ne, Adolfo Kaminsky a rappelé
qu’il avait toujours refusé d’être
payé pour son travail de «faus-
saire». Concernant sa contribu-
tion à la Révolution algérienne,
il a répondu qu’il a fait son
devoir en défendant une cause
juste… Tout simplement !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Adolfo Kaminsky
Par Kader Bakou

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR
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T rois pièces théâtrales majeures «seront pro-
duites par le théâtre régional de Constantine
(trC) dans le cadre de la manifestation

«Constantine, capitale 2015 de la culture arabe»,
a indiqué samedi le directeur du trC, Mohamed
Zetili. les futures œuvres, inscrites dans le cadre
d’un programme «riche et diversifié» élaboré par
le trC en prévision de ce grand événement cul-
turel, «ont été approuvées» par la section théâtre
de la commission chargée d’étudier les travaux
artistiques programmés pour la manifestation, a

précisé le responsable. la préparation des pro-
ductions théâtrales, notamment la distribution
des rôles, l’élaboration du dispositif scénique et
la signature des différents contrats sera entamée
«en avril prochain», a ajouté M. Zetili, soulignant
que le début des répétitions des trois pièces est
programmé pour septembre prochain. 

un musée relatant la «riche histoire du
théâtre à Constantine», revisitant les grandes
œuvres produites par le trC, sera également
créé dans le cadre de cet événement culturel

majeur que la ville des ponts s’apprête à
accueillir, a encore ajouté le responsable. 

il a également indiqué, dans le même
contexte, que le programme de la manifestation
«Constantine, capitale 2015 de la culture
arabe» comprend, dans le volet théâtral, l’édi-
tion de livres «retraçant le parcours des figures
de proue du théâtre constantinois et les
hommes et femmes du théâtre qui ont fait vibrer
les planches avec des productions théâtrales
reflétant la réalité de la société».

«Constantine, Capitale 2015 de la Culture arabe»
Trois pièces seront spécialement produites par le TRC


